
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’étude de la fabrique urbaine est la compréhension des rapports qui existent entre les sociétés et les 
transformations de l’espace urbain dans le temps long. 

Malgré la disparité et l’hétérogénéité des sources, un des enjeux de notre travail est de comprendre le 
comportement des rythmes urbains dans leur variabilité scalaire. Il s’agit de pouvoir étudier la fabrique 
urbaine dans la longue durée, de l’échelle de la parcelle à celle de la ville, pour lesquelles il existe des 
rythmes propres. La mise en évidence ces rythmes, à chacune de ces échelles, est l’un de nos objectifs 
pour comparer, expliquer les ressemblances et les dissemblances de la chronologie de chaque ville. 

1 – Verrous méthodologiques  

Ces travaux s’inscrivent dans le champ de l’archéologie urbaine, qui a proposé dès les années 1960 l’étude 
des villes à partir de la constitution de cartes topographiques à différentes époques (carte de la ville au haut 
Empire, au 9e s., au 14e s., etc.), accompagnée parfois de la mise en place de bases de données1. Ces cartes, 
modèles de synthèse et outils de comparaison, sont fondés sur un découpage historique à priori du temps 
et ne permettent pas l’étude des dynamiques, des trajectoires urbaines et des rythmes propres à chaque 
ville et à chaque échelle d’observation.  

Avec l’usage de plus en plus répandu depuis la fin des années 1990 des systèmes d’information 
géographique (qui a permis de renouveler certaines questions archéologiques sur l’espace), le modèle des 
cartes de topographies urbaines a été transféré pour partie dans les SIG. Les informations spatiales sont 
souvent organisées sous formes de couches correspondant à ces cartes par état chronologique qui sont 
autant d’instantanés. Le temps (ou la datation), qui reste assujetti à l’objet spatial historique en tant 
qu’attribut, et la redondance des informations spatiales en un même lieu ne permettent pas de rendre 
compte des multiples temporalités des phénomènes. 
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2 – Présentation du modèle OH_FET  

Partant de ces constats, nous avons posé les principes d’une modélisation et d’une analyse temporelles, au 
même titre que la modélisation et l’analyse spatiales, afin d’étudier des séries temporelles longues 
(temporalités, rythmes, dynamiques, transformations) permettant : 

• l’étude d’un phénomène en conservant la nature propre de chaque lieu et en offrant une 
représentation multiple d’une même réalité,  

• la production d’autant d’état des lieux que nécessaire, de traduire le changement d’état et enfin, de 
rendre compte des processus de changement d’état.  

• l’étude des processus de transformations par l'observation des héritages, des inerties, des trajectoires, 
et des dynamiques.  

Le modèle OH_FET (Objet Historique ; Fonction, Espace, Temps) que nous proposons repose sur une 
déconstruction de l’Objet Historique (OH) selon ses trois dimensions dont l’analyse, une à une ou deux à 
deux, permet d’appréhender les transformations et les dynamiques (fig.1). Chaque catégorie d’analyse 
documente de manière spécifique mais complémentaire un aspect des transformations. L’objet historique, 
au coeur du modèle est créé à partir de la décomposition (et de la caractérisation) des informations 
archéologique ou historique en entités fonctionnelle, spatiale et temporelle.  

3 – Application et mise en œuvre à 3 échelles 

Le modèle OH_FET a été appliqué à Tours à l’échelle de la ville, à celle du quartier et à celle de la fouille. 
Pour chacune de ces échelles d’analyses, sont définis des caractéristiques fonctionnelles, spatiales et 
temporelles spécifiques. Cela nous a permis de produire de nouvelles analyses fondées en partie sur le 
temps et des nouveaux modes de représentations des données temporelles : « les chronographies » (fig.2). 

Ces analyses sont par exemple la durée du renseignement par entité spatiale, la durée du renseignement par 
objets historiques et par fonction, la variabilité et la persistance fonctionnelle dans le temps et dans 
l’espace, l’analyse des rythmes d’occupation par la distribution des apparitions et disparitions d’objets 
historiques dans le temps. 
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Fig. 1.        Le modèle OH_FET (Objet Historique ; 
Fonction, Espace, Temps). Le modèle est représenté par un 
schéma où l’objet historique, l'unité analytique de base, est 
situé au croisement des trois dimensions : la fonction, 
l’espace et le temps. Ceci permet d’aborder les 
transformations selon trois entrées distinctes qui 
correspondent chacune à une dimension. Le modèle offre 
également six sorties dont chacune renseigne un aspect du 
phénomène étudié : une série d’analyses fonctionnelles, une 
série d’analyses temporo-fonctionnelles, une série d’analyses 
temporelles, une série d’analyses spatio-temporelles, une 
série d’analyses spatiales, une série d’analyses spatio-
fonctionnelles. 

Fig. 2.        Représentation synthétique de l’architecture du 
temps du quartier inscrit sur le site de l’amphithéâtre de 
tours (Lefebvre 2008).       
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